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« � isez au cœur. » Tels furent les derniers mots 
du duc d'Enghien, tombé à trente et un ans sous le feu 
des gendarmes de Bonaparte. La mort du dernier des 
Condés, immortalisée par le pinceau de Jean-Paul 
Laurens, est restée gravée dans toutes les mémoires. 
Sa vie, en revanche, est moins ou mal connue. 
L'exposition du musée Condé lève le voile sur cette 
existence hors du commun qui, telle une épopée 
héroïque, se détache sur fond d'Ancien Régime 
finissant, de tourmentes révolutionnaires, de guerr es 
et d'exil.  

L’exécution du duc d’Enghien dans les fossés  
de Vincennes, par J.-P. Laurens 

 

� e l'enfance comblée à la rencontre de la princesse Charlotte, de 
l’émigration forcée aux champs de bataille sur lesquels se révèle son génie 
militaire, de la cour de Saint-Pétersbourg à l’amère retraite d'Ettenheim, de son 
arrestation à son exécution, le singulier destin du duc d'Enghien est retracé, sur le 
lieu même de sa naissance, à travers quatre-vingt -dix œuvres artistiques, 
documents d'archives ou objets d’époque. 

 

� e nombreux portraits montrent le duc d’Enghien aux principales étapes de 
sa vie. D’autres, célèbres ou à découvrir, aident le visiteur à replacer le descendant 
de Saint Louis dans l’illustre lignée qui est la sienne ou rendent un visage à ses 
contemporains, protecteurs, amis ou ennemis.  

 

� ableaux, vues et dessins du domaine de Chantilly au XVIII e siècle, de 
Saint-Pétersbourg ou de la modeste maison d'Ichtratzheim, ainsi que cartes et 
plans de champs de bataille restituent les lieux où se sont déroulés les principaux 
événements de son existence. Les armes, drapeaux du corps de Condé, objets et 
souvenirs d’époque, dont beaucoup sont pour la première fois présentés au 
public, achèvent de composer le décor de cette biographie.  

 

� nfin, les archives inédites de la bibliothèque du m usée Condé, notamment 
la correspondance particulière du duc d’Enghien et ses journaux de campagne, 
reflètent les différentes facettes de sa personnalité. On découvre un homme 
passionné et un grand militaire, digne descendant de la maison de Bourbon-
Condé. 
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� ouis-Antoine -Henri de Bourbon (1772 – 1804), descendant de Saint Louis et du 
Grand Condé, acquiert le titre de duc d’Enghien le jour de sa naissance, grâce au roi 
Louis XVI, son parrain. Il passe une enfance sereine au château de Chantilly et au Palais-
Bourbon, à Paris. À l’âge de vingt ans, il rejoint les troupes de l’armée de Condé et 
s’engage aux côtés de son grand-père, le prince de Condé. De 1792 à 1802, il se déplace 
au gré des batailles et fait la rencontre de la princesse Charlotte de Rohan-Rochefort, 
dont il tombe amoureux. Il part pour Saint -Pétersbourg en 1797 et reçoit la protection du 
tsar Paul Ier. Le coup d’État de Bonaparte, en 1799, pousse le duc d’Enghien à se réfugier 
à Ettenheim (en pays de Gueldre, en Allemagne), en compagnie de la princesse 
Charlotte. Début 1804, le Premier Consul, apprenant l’existence d’un complot, fait 
arrêter le duc, pourtant innocent. Celui -ci est fusillé après un semblant de procès, le 20 
mars 1804, dans les fossés de Vincennes.     
 

L ’hommage du musée Condé au duc d’Enghien est riche de la diversité des 
pièces exposées : des portraits des Condés aux drapeaux de leur armée, des cahiers 
d’exercices scolaires du jeune duc à sa correspondance particulière. Certaines de ces 
pièces sont montrées pour la première fois au public. D’autres, très célèbres, tel le 
portrait de Bonaparte par le baron Gérard (conservé au musée Condé), font le bonheur 
des connaisseurs et des curieux qui s’intéressent au destin du duc d’Enghien.  

 � ’exposition est organisée afin de lever le voile sur la vie publique et privée du 
duc d’Enghien. Elle puise en partie ses sources dans le livre de Florence de Baudus, Le 
Sang du Prince, publié aux éditions du Rocher. Cette biographie, présentée en parallèle 
avec l’exposition, aide le visiteur à replacer dans leur contexte les œuvres et documents 
illustrant la vie quotidienne du duc.  
 

 � es portraits , peints, dessinés ou sculptés, nous montrent le duc d’Enghien de sa 
naissance à sa mort ; ils nous révèlent aussi le visage de ses proches, amis ou ennemis. 
Deux portraits du duc d’Enghien jeune homme, peints, l’un par Schilly (conservé à 
Versailles), l’autre par Nanine Vallain (conservé à Chantilly), font partie des plus belles 
pièces exposées. Ils témoignent d’une enfance et adolescence sereines, passées entre 
Chantilly, demeure des Condés, et le Palais-Bourbon. Notons également les portraits du 
père et du grand-père du duc, peints respectivement par Danloux et de Tott. Les 
décorations fièrement arborées par ces personnages, notamment les croix de Saint-Louis 
et du Saint-Esprit, soulignent l’attachement des Condés au roi de France. Les 
nombreuses gravures représentant le duc d’Enghien au cours de la guerre illustrent, 
elles aussi, ce thème de la fidélité à la Couronne royale. Enfin, la maquette du 
monument érigé à la mémoire du duc, ainsi que ses dessins préparatoires, méritent une 
attention particulière.  
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 � utre les portraits, de nombreux dessins et peintures de lieux historiques , palais 
et domaines, installent le décor de cette biographie. Le destin du château de Chantilly à 
la fin du XVIII e siècle est ainsi retracé, certaines œuvres le représentant avec ses anciens 
bâtiments, datant du XVI e siècle, d’autres se faisant les témoins de sa démolition, vers 
1799-1800. Des gravures en couleurs restituent d’autre part les lieux où le duc d’Enghien 
s’est illustré lors des combats de 1792. Mais il faut surtout souligner l’importance 
historique d’un dessin à la plume et au lavis, signé Hi ttorff, qui offre au visiteur une vue 
des fossés de Vincennes lors de l’exhumation du corps du duc d’Enghien, le 20 mars 
1816, soit douze ans après sa mort. Le célèbre tableau de Jean-Paul Laurens représentant 
son exécution exprime l’intensité et le tragique de ses derniers moments.  
 

 � oulignons la participation à cette exposition de coll ectionneurs privés, grâce à 
qui des documents et objets peuvent être pour la première fois présentés au public , 
ainsi des sabres et fusils retraçant la période de guerre, de 1792 à 1801. Le musée Condé 
expose parallèlement les drapeaux de l’armée de Condé, ainsi que le drapeau offert par 
le tsar au régiment d’Enghien en 1799. Un collectionneur a par ailleurs confié au musée 
des gravures représentant Saint-Pétersbourg et l’empereur Paul Ier. Ces documents 
témoignent des liens qui unissaient le duc à la Russie. Des photographies du palais de 
Rohan et de la maison d’Ichtratzheim montrent en ou tre les lieux où résidèrent le duc 
d’Enghien et la princesse de Rohan, de 1801 à 1804.  
 

 � nfin, le musée Condé présente des documents liés à la vie privée du duc  
d’Enghien , telle que sa correspondance avec son père ou son grand-père. Un précieux 
sachet de velours, renfermant une lettre et un ducat, a notamment été retrouvé dans les 
réserves du château de Chantilly. Sur le billet, quelques mots stipulant que le sachet 
contient des « reliques » du duc d’Enghien. C’est pourquoi le musée expose le ducat et la 
mèche de cheveux qui appartenaient au duc et furent retrouvés sur lui le jour de sa 
mort.  
 
 
 
 
 
 
 

Photographies de presse disponibles sur demande (merci de respecter le © RMN/R.G.Ojeda) : 
- Gabriel de Saint-Aubin,  Louise-Marie-Bathilde d’Orléans, duchesse de Bourbon, avec son fils Louis-Antoine-Henri de 

Bourbon, dessin ; 
- Jean-Paul Laurens, L’exécution du duc d’Enghien dans les fossés de Vincennes, tableau ; 
- Louis-Antoine-Henri de Bourbon, médaillon ovale sur une chaîne de montre de chasse ; 
- Louis-Antoine-Henri de Bourbon, duc d’Enghien, en buste, médaillon ; 
- Charlotte-Louise-Dorothée de Rohan-Rochefort, en buste, médaillon ;  
- Louis-Pierre Deseine, Buste de Louis-Antoine-Henri de Bourbon, duc d’Enghien portant le Saint-Esprit, plâtre teinté ;  
- Louis-Pierre Deseine, Maquette du monument du duc d’Enghien à Vincennes, plâtre. 
- Jeanne-Louise dite Nanine Vallain (1767-1815), Portrait du duc d'Enghien, huile sur toile.  
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 � e dixième prince de Condé voit le jour le 2 août 1772 au château de Chantilly, demeure 
des princes de Condé. Le sang du nouveau-né, même si les Condés n’ont jamais régné, est aussi 
noble que celui du roi : comme le roi, il descend de Saint Louis.  

On trouve trace, dès l’an mil, des seigneurs d’Enghien . Par le jeu des héritages, le nom, 
éteint depuis 1482, demeurait une seigneurie du roi de France. En 1607, Henri IV vendit son 
domaine d’Enghien -en-Hainaut, en stipulant que le titre d’Enghien serait mainte nu dans la 
famille des Bourbons-Condé. Ce titre fut, dès lors, l’apanage des aînés des Condés.  
 

 � e grand-père du duc d’Enghien, Louis -Joseph de Condé, épousa une princesse de 
Rohan-Soubise, morte à l’âge de vingt-trois ans, à la naissance de leur fille, la princesse Louise. 
Il pleura sincèrement son épouse. Son père, qui porte le titre de duc de Bourbon , a lui aussi fait 
un mariage d’amour. À quatorze ans, il épousa la princesse Bathilde d’Orléans, mais, dès l’âge 
de dix-sept ans, passait ses journées à chasser avec passion. La princesse Bathilde  est la fille de 
Philippe, duc d’Orléans. Elle aime les fêtes, joue la comédie, écrit aussi de petites pièces de 
théâtre, dans lesquelles elle épingle les uns et les autres avec un humour qui n’est pas toujours 
du goût de ses victimes, en particulier son époux et son beau-père. Le goût de la princesse pour 
la satire, ajouté à la mésentente notoire des deux époux, accélérera leur séparation officielle, 
acceptée par le roi Louis XVI en 1780. 
 � e jour même de la naissance de leur fils, le roi lui donna un titre : il fut nommé duc 
d’Enghien , comme son célèbre ancêtre. 
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 	  l’âge de six ans, le jeune prince est confié à un précepteur, l’abbé Millot , et, pour son 
instruction militaire, au comte de Virieu , qui ne le quittera que pour mourir. Les cahiers du duc 
d’Enghien sont une source inestimable pour qui veut étu dier la formation de sa personnalité. Se 
servant de la forme dialoguée, l’abbé Millot utilisait en ef fet la spontanéité de son élève pour le 
faire avancer dans l’étude.  
 	  Chantilly, les visites princières  participaient de l’éclat de la maison de Condé. La 
réception la plus fastueuse fut celle que l’on organisa en l’honneur du grand -duc de Russie, le 
futur Paul I er, et de la grande-duchesse, les 10, 11 et 12 juin 1782.  
 

 � e baptême du duc d’Enghien eu lieu le 17 mai 1785, dans la chapelle de Versailles, en 
présence du prince de Condé, du duc et de la duchesse de Bourbon, ainsi que de Mademoiselle. 
L’enfant reçut les prénoms de Louis, comme son parrain, le roi Louis XVI , Antoine, en 
l’honneur de sa marraine, la reine Marie -Antoinette , et Henri, comme tous les princes de 
Condé. 
 

 � e 2 février 1788, le duc d’Enghien se rendit à Versailles en compagnie de son père et de 
son grand-père pour être reçu chevalier des ordres du roi . Dans la grand-chambre du 
Parlement, où, pour la seule fois dans l’histoire, trois générations de Condé siégeaient ensemble, 
le nouveau chevalier de quinze ans et demi, prononça son premier discours public. Ce jour-là, le 
duc d’Enghien était exactement à la moitié de sa vie.  
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 « 
 ous apprîmes le mardi 14 juillet  au soir à Chantilly que les révoltés s’étaient emparés 
de la Bastille ; nous eûmes de la peine à le comprendre, mais enfin cela était : je crus alors ne 
pouvoir me dispenser de me rendre le lendemain avec mes enfants auprès du roi, dont au 
moins la couronne était en danger. » Ainsi s’ouvre le journal que le prince de Condé tiendra 
jusqu’en mai 1795 et qui, complété par le journal de son petit-fils, nous permet de suivre la 
métamorphose de l’adolescent comblé en officier.  
 � près avoir vainement offert ses services au roi, le prince décide de quitter Chantilly 
avec sa famille pour « chercher, écrit le duc d’Enghien, des remèdes aux maux de la France ». En 
hâte, les princes de Condé décident de gagner Turin . Cette petite cour, grossie d’émigrés qui 
arrivent quotidiennement, passe toute l’année 1790 à comploter sans grande efficacité. La 
Révolution qui se durcit et l’échec de leurs tentatives de coup de force pour rentrer en France 
décident les Condés, au début de l’année 1791, à remonter vers le Nord et à gagner les bords du 
Rhin, où ils seront tout près de la frontière française. 
 �
 est pendant l’année 1791 que l’émigration  devient militaire . Le jeune prince apprend 
alors à « charger ses armes, à marcher aligné, à se rompre. Mon grand-père, écrit-il, pouvait 
alors compter de mille à douze cents gentilshommes sous ses ordres. […] À mesure, on formait 
des compagnies nouvelles, toutes de cinquante-quatre hommes ». La fameuse armée de Condé 
était en train de naître. 
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 � e 20 avril 1792, Louis XVI déclare la guerre à son neveu, François II. Jusqu’à la paix 
d’Amiens, en 1802, trois forces se trouveront en présence : les patriotes , les puissances alliées, 
c’est-à-dire les nations européennes à qui les patriotes ont déclaré la guerre, et l’armée des 
émigrés. 

� e duc d’Enghien souffre de cette situation équivoque et l’amertume est à son comble 
lorsque l’empereur ordonne que l’armée des émigrés français soit divisée en trois corps : 
« L’armée des Princes était forte d’environ dix à douze mille hommes ; celle de Condé de quatre 
mille cinq cents hommes à cinq mille ; celle de Bourbon de quatre mille au plus ». 

�
 est dans ces conditions difficiles que le duc d’Enghien apprend que la bataille de 
Valmy s’est engagée. Jemmapes, le 6 novembre 1792, entérinera la victoire des révolutionnaires. 
À la suite de cette campagne, l’armée des Princes et le corps de Bourbon sont dissous sur ordre 
de l’empereur. Ceux qui veulent continuer à se battre rejoignent, avec le duc de Bourbon et le 
duc d’Enghien, le corps de Condé. 

	  la fin de 1793, la petite armée montre son héroïsme lors de la bataille de Berstheim. Le 
prince de Condé, blessé d’un coup de sabre à la main, désigne son petit-fils pour reprendre le 
commandement de la cavalerie. Le duc d’Enghien portait ce jour-là l’uniforme de son régiment 
d’infanterie, dont il avait été nommé colonel le 17 juille t 1788, et le brassard blanc brodé de trois 
fleurs de lys noires, signe de deuil du roi.  
 � près cette bataille, le duc d’Enghien tombe malade et est transporté à Ettenheim , dans 
la région du Rhin. C’est alors qu’il s’éprend de la princesse Charlotte de Rohan -Rochefort , 
réfugiée chez son oncle, le cardinal de Rohan. Mais, à peine guéri, il rejoint l’armée de son 
grand-père. 
 � es années 1794 et 1795 se passent dans une inaction pénible. Le duc de Bourbon 
s’embarque pour l’Angleterre le 30 août 1795. Il ne retournera pas se battre et son fils ne le 
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reverra plus. Cette année-là, la princesse Louise de Condé prend la décision d’entrer au 
couvent. Ni son père, ni son frère, ni son neveu ne comprennent son choix. 
 
 
 1796 est la plus belle année militaire du jeune prince. Au début du printemps, son grand -
père lui confie le commandement de son avant-garde. Un journal manuscrit du duc d’Enghien 
ainsi que sa correspondance nous renseignent sur les campagnes de cette période. Dans toute la 
région du Rhin , le jeune prince continue de prouver sa valeur militaire. Les républicains 
français l’ont surnommé le duc « Va-de-bon-cœur ».  
 �
 armistice de Leoben est signé le 18 avril 1797. L’empereur de Russie, Paul I er, se 
souvenant de l’accueil somptueux reçu à Chantilly, fait savo ir au prince de Condé qu’il est prêt 
à accueillir son armée. Cependant, les conditions imposées par le tsar ne peuvent être satisfaites 
et le duc d’Enghien doit se résoudre à rejoindre son grand-père. Il se rapproche alors également 
de Charlotte mais, sous la pression de son aïeul, doit repartir pour la Russie et rompre avec la 
princesse.  
 
 
 � e 6 février 1797, le duc d’Enghien rejoint son grand-père à Saint -Pétersbourg. Paul Ier 
donne un faste inouï à ces retrouvailles, faisant don au prince de Condé et à son petit-fils d’un 
luxueux château. Le 21 décembre, l’empereur Paul Ier remet solennellement au prince de Condé 
les nouveaux drapeaux et étendards de son corps. Le duc d’Enghien, oubliant leurs adieux 
définitifs, propose à Charlotte de venir le rejoindre avec son père.  
 � es officiers français supportent cependant difficilement  l’humeur excentrique du tsar. 
De plus, les relations entre le duc d’Enghien et son grand-père se dégradent inexorablement. La 
présence de Charlotte pousse en effet le jeune prince à négliger les propositions de mariage 
faites par son grand-père et le tsar, qui a refusé d’octroyer une pension au prince de Rohan-
Rochefort, met celui-ci, ainsi que sa fille, dans une position très inconfortable. 
 � u printemps 1799, les hostilités  reprennent. La Russie signe une nouvelle coalition avec 
les alliés contre la France et le Directoire répond par une déclaration de guerre. Dans les 
premiers jours d’octobre, l’armée de Condé, sur l'ordre de l’archiduc Charles, arrive dans 
Constance et se charge de défendre la position de la ville. Toute la journée du 7 octobre, le duc 
d’Enghien montre, une fois de plus, son talent militaire et son courage. Au milieu de la défaite 
des puissances alliées, la bataille de Constance  se détache comme une victoire du duc 
d’Enghien.  
 � endant que les combats font rage, Bonaparte, le 16 octobre 1799, entre secrètement dans 
Paris et, le 9 novembre (18 brumaire an VIII) se rend le maître de la France. Le bruit du coup 
d’État  parvient aux oreilles du duc d’Enghien : c’est alors que Paul Ier décide de se retirer de la 
coalition anti -française, impressionné peut-être par la montée en puissance de Bonaparte. Point 
d’orgue de l’aventure condéenne en Russie, l’empereur nomme le duc d’Enghien grand-croix 
de l’ordre de Malte . 
 � a paix de Lunéville  est signée le 9 février 1801, mais personne ne prend en 
considération le destin de l’armée de Condé. « Nous avons été traités comme une troupe 
devenue inutile à la paix et que l’on réforme », se lamente le duc d’Enghien. 
 � ès la dissolution de l’armée, les chemins du prince de Condé et de son petit-fils se 
séparent. Le grand-père s’embarque pour l’Angleterre, où il doit retrouver son f ils, mais, malgré 
ses prières, le duc d’Enghien refuse de le suivre. Ils ne se reverront plus. 
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 � près dix années de combats, le duc d’Enghien décide de se fixer à Ettenheim 
(Allemagne), où réside la princesse Charlotte . Mais il vit dans l’espoir de rentrer en France et 
d’aider le roi à recouvrer son trône. De surcroît, ses moyens financiers sont très réduits, le 
gouvernement anglais ne lui allouant qu’une maigre pension mensuell e. 
 	  la toute fin de septembre 1801, le duc d’Enghien emménage dans la maison que lui 
loue le baron d’Ichtratzheim , à quelques pas du palais de Rohan, où Charlotte vit avec son 
oncle. Ses amis fidèles s’installent, eux aussi, dans la petite ville. Repas entre amis, plaisirs  des 
carnavals et surtout de la chasse : une autre vie commence, pleinement partagée par la 
princesse Charlotte. Mais cette douce tranquillité n’est pas, pour le prince, synonyme de 
bonheur : la paix d’Amiens, signée le 25 mars 1802 entre la France et l’Angleterre, le réduit à 
l’inaction militaire, et le désespoir l’envahit quand il fait le bilan  de ces dix années de guerre. 
 � a rupture de la paix, en mai 1803, fait renaître la guerre entre la France et l’Angleterre . 
Bonaparte, pour beaucoup, représente une nouvelle légitimité. Mais certains Bourbons ne 
désarment pas. À Londres, le comte d’Artois échafaude des plans pour renverser le pouvoir en 
place et les sentiments du duc d’Enghien sont clairs : il est l’ennemi de Bonaparte. Le Ier octobre 
1803, il déclare : « Je suis trop fier pour courber bassement ma tête et le Premier Consul pourra 
peut-être venir à bout de me détruire, mais il ne me fera pas m’humilier ».  
 � ntre janvier et mars 1804, de nombreuses arrestations, opérées par la police du Premier 
Consul, permettent de découvrir un complot  de grande ampleur : des officiers, des généraux, 
des princes ainsi que le comte d’Artois s’étaient entendus pour renverser Bonaparte.  
 � ui peut être l’âme de ce complot ? Le nom du duc d’Enghien circule. Bonaparte se 
garde bien de vérifier ces affirmations. Il ordonne d’aller s aisir le duc en territoire de Bade. 
Dans la nuit du 14 au 15 mars, le commandant Charlot, à la tête de trois cents dragons et de 
trois brigades de gendarmes, passe le Rhin et arrive avant l’aube chez le baron d’Ichtratzheim. 
Certain que personne ne pouvait douter de sa bonne foi, duc d’Enghien avait refusé de s’enfuir 
comme un coupable. 
 � e 15 mars, à cinq heures trente du matin, les portes de la maison  sont enfoncées et les 
gendarmes s’emparent du prince , ainsi que de ses deux aides de camp et de ses domestiques. 
Le prince passe quatre jours dans la citadelle de Strasbourg, pendant lesquels il proclame 
vainement son innocence. Il y écrit son dernier journal, ainsi qu’une lettre à Charlotte qui n’est 
jamais parvenue à sa destinataire. 
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 � onaparte a donné ses ordres : le prisonnier doit être transporté d’urgence au fort de 
Vincennes. Devant ses juges, le duc d’Enghien continue de crier qu’il n’a jamais part icipé à 
aucun complot. Certes, il s’est battu avec les puissances étrangères, mais c’était contre un 
gouvernement qui avait fait massacrer son roi et remplacé le trône par l’échafaud. Cette loyauté 
ne fait qu’effrayer ses juges. 
 � e prince demande à écrire une lettre au Premier Consul afin de solliciter un entretien. Il 
est ensuite renvoyé dans ce qui lui sert de cellule pendant que les juges délibèrent. Ils n’ont 
pour cela que le procès-verbal de l’interrogatoire. Pas de pièces à charge ni à décharge, pas de 
témoins, encore moins d’avocat . La condamnation à mort est cependant prononcée à 
l’unanimité.  
 � arel, le gouverneur de Vincennes, est alors chargé d’aller chercher le prisonnier pour le 
conduire dans les fossés où l’attend le peloton d’exécution . Il pleut. Le prince, suivi de son 
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chien Mohiloff, qui ne l’a pas quitté depuis son enlèvem ent, et escorté de Harel, de deux 
gendarmes, d’un brigadier et du lieutenant Noirot, descend p ar la tour du Diable et les fossés 
détrempés ; il passe devant la tour des Salves et celle de la Surintendance et gagne la tour de la 
Reine, où l’attendent ses juges, accompagnés de gendarmes. 
 �
 adjudant Pelé entreprend alors la lecture du jugement. Le numéro de l’article de loi 
appliqué est laissé en blanc : les juges l’ignorent. Le temps, pour le duc d’Enghien, de confier au 
lieutenant Noirot quelques objets à remettre à la princesse Charlotte, et les seize gendarmes 
chargés du feu foudroient le prince de seize balles. 

 

����!&������

 

Dès le lendemain, on rédige une autre version du jugement et on comble les blancs.  

 À  la Restauration, Louis XVIII  entreprend de rendre un hommage posthume  à son 
jeune cousin. Le sculpteur Deseine est chargé d’exécuter un monument funéraire  digne du 
défunt et de l’horreur du crime dont il fut victime. Des travaux sont entrepris dans la chapelle 
de Vincennes, très abîmée, qui doit recueillir les restes du duc d’Enghien. Le 20 mars 1816, le 
corps est exhumé des fossés et le 22 mars une cérémonie funéraire a lieu dans l’église 
paroissiale de Vincennes. Le cercueil est ensuite déposé dans la salle même où le duc avait été 
jugé. Il y restera onze ans. Les mémoires fleurissent : personne ne craint plus Napoléon. Savary, 
Talleyrand, Fouché, Hulin, Caulaincourt… : c’est à qui habillera le  mieux la vérité pour 
apparaître comme un agneau sans tache aux yeux du roi. Deseine meurt, le 21 octobre 1822, 
sans avoir achevé son œuvre. C’est son neveu, Amédée Durand, qui la terminera. La translation 
des cendres est fixée au 27 mars 1824 par le roi. 
 Le monument, jugé un peu gênant par Napoléon III, fut ensuite transféré dans une 
chapelle latérale minuscule. Bien trop écrasant pour le lieu, il n’offre aucun  recul à ceux qui 
viennent le voir. Dans les fossés, à l’endroit même où le prince est tombé, une co lonne 
tronquée sur laquelle sont inscrits les mots « Hic cecidit »  rappelle la tragédie du 20 mars 
1804. 



 9 

 


���������)!&�������������
 
1. JEAN-MARIE RIBOU (1744 - 1817), Louis-Joseph de Bourbon, huitième prince de Condé (1736 – 1818), huile sur toile ovale, 
H. 0,18 m ; L. 0,13 m, Chantilly, musée Condé, Inv. PE 397- 37. 
 
2. JEAN-MARIE RIBOU (1744 - 1817), Louis-Henry-Joseph, duc de Bourbon, neuvième prince de Condé (1756 – 1830), huile 
sur toile ovale, H. 0,18 m ; L. 0,13 m, Chantilly, musée Condé, Inv. PE 397- 40. 
 
3. JEAN-MARIE RIBOU (1744 - 1817), Louise-Marie-Thérèse-Bathilde d’Orléans, duchesse de Bourbon (1750 – 1822), huile sur 
toile ovale, H. 0,18 m ; L. 0,13 m, Chantilly, musée Condé, Inv. PE 397- 41. 
 
4. JEAN-MARIE RIBOU (1744 - 1817), Mademoiselle Louise-Adélaïde de Bourbon, huile sur toile ovale, H. 0,18 m ; L. 0,13 m, 
Chantilly, musée Condé, Inv. PE 397- 39. 
 
5. Jean-Marie RIBOU (1744 - 1817), Marie-Antoinette, huile sur toile ovale, H. 0,18 m ; L. 0,13 m, Chantilly, musée Condé, 
Inv. PE 397- 19. 
 
6. JEAN-MARIE RIBOU (1744 - 1817), Louis XVI, huile sur toile ovale, H. 0,18 m ; L. 0,13 m, Chantilly, musée Condé, Inv. PE 
397- 18. 
 
7. JEAN-MARIE RIBOU (1744 - 1817), Le duc d’Enghien enfant, huile sur toile ovale, H. 0,18 m ; L. 0,13 m, Chantilly, musée 
Condé, Inv. PE 397- 42. 
 
8. ÉCOLE FRANÇAISE DU XVIII E SIÈCLE, Vue des grandes écuries et du château de Chantilly, H. 0,246 m ; L. 0,402 m, 
Chantilly, musée Condé, Inv. PE 670. 
 
9. JEAN-BAPTISTE LALLEMAND (1716 - 1803), Vue du château de Chantilly de la grille d’honneur, gouache, H. 0,38 m ; L. 
0,69 m, inscription au revers : Vue du château de Chantilly, par Lallemand, Chantilly, musée Condé, Inv. NA 7. 
 
10. NÉE (D’APRÈS FILLEUL ), première vue du Jardin anglois de Chantilly / et Ière du Hameau. La Grange. / IIème vue du 
Jardin anglois de Chantilly et deuxième du Hameau, le Cabaret, le Moulin et Maisons de Paysans, H. 0,515 m ; L. 0,325 m, 
Chantilly, musée Condé, Inv. 81 M 17. 
 
11. CHEVALIER, Vue cavalière de l’hôtel de Bourbon et de l’hôtel de Lassay, zinc doré, H. 0,228 m ; L. 0,308 m, Chantilly, 
musée Condé, Inv. OA 1777. 
 
12. ANDRÉ-LÉON DIT MANSION (1758 – vers 1834), Louise-Marie-Thérèse-Bathilde d’Orléans, duchesse de Bourbon (1750 – 
1822), miniature ovale, diam. 0,9 m, Chantilly, musée Condé, Inv. OA 417. 
 
13. GABRIEL DE SAINT-AUBIN (1724 - 1780), Louise-Marie-Bathilde d’Orléans, duchesse de Bourbon (1750 – 1822), avec son 
fils Louis-Antoine-Henri de Bourbon-Condé (1772 – 1804) nouveau-né, 1773, pierre noire et rehauts de blanc, H. 0,57 m ; L. 
0,44 m, Chantilly, musée Condé, Inv. NA 20. 
 
14. Louis-Antoine-Henri de Bourbon, duc d’Enghien, au berceau, miniature sur ivoire, H. 0,05 m ; L. 0,07 m, Chantilly, musée 
Condé, Inv. OA 414. 
 
15. Louis-Antoine-Henri de Bourbon, duc d’Enghien, tout enfant, de face, portant un vêtement blanc, les cheveux coupés sur le 
front, médaillon ovale sur une chaîne de chasse en cuir vert, contenant une miniature sur ivoire. Sur la chaîne, deux glands faits 
de cheveux d’enfant, très blonds. Au verso, cheveux, H. 0,26 m ; L. 0,03 m, Chantilly, musée Condé, Inv. 134. 
 
16. ÉCOLE FRANÇAISE DU XVIII E SIÈCLE, Portrait du duc d’Enghien à l’âge de trois ans, faisant des découpages, pastel ovale ; 
cadre Louis XVI à perles, H. 0,57 m ; L. 0,46 m, Chantilly, musée Condé / legs Maillet, 1965. 
 
17. ÉCOLE FRANÇAISE DU XVIII E SIÈCLE, Portrait de Louise-Marie-Thérèse-Bathilde d’Orléans, duchesse de Bourbon (1750 – 
1822), pastel ovale, H. 0,68 m ; L. 0,59 m, Chantilly, musée Condé / legs Maillet, 1965. 
 
18. TOUDOUZE, lieutenant des chasses du prince à Chantilly, Journal des chasses du prince de Condé à Chantilly, de l’année 
1748 au 25 juin 1785, tome I : de 1748 à 1778 inclus, tome II : de 1779 à 1785, 305 et 370 feuillets, papier ; reliure maroquin 
citron, aux armes de Bourbon-Condé, H. 0,31 m ; L. 0,40 m, Chantilly, musée Condé, Inv. XXC 12-13. 
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19. Exercices scolaires du duc d’Enghien (1779 – vers 1784), H. 0,245 m ; L. 0,44 m, Chantilly, musée Condé, bibliothèque, 
99E 7-8-9.           
 
20. LAMBERT, D’APRÈS UN DESSIN DE CH. CHASSELAT, Louis-Antoine-Henri de Bourbon duc d’Enghien, Prince du sang, 
frontispice de : Millot abbé. Dialogues et vie du duc de Bourgogne, père de Louis XV, ouvrages composés pour l’éducation de 
S.A.S. Mgr. le duc d’Enghien, son élève, dédiés à S.A.S. Mgr le Prince de Condé, H. 0,24 m ; L. 0,38 m, Chantilly, musée 
Condé, bibliothèque, 51 C. 
 
21. SCHILLY , Louis-Antoine-Henri de Bourbon, duc d’Enghien (1772 – 1804), huile sur toile ovale, H. 0,55 m ; L. 0,46 m, 
Versailles, musée national de château, Inv. 9191 ; LP 6933. 
 
22. JEANNE-LOUISE DITE NANINE VALLAIN (1767 - 1815), Portrait du duc d’Enghien (1772 – 1804), huile sur toile ovale, H. 
0,64 m ; L. 0,54 m, Chantilly, musée Condé, Inv. PE 415. 
 
23. D’APRÈS JEAN-BAPTISTE LE PAON (1738 - 1785), Chasse au cerf offerte au comte et à la comtesse du Nord dans le grand 
parc de Chantilly le 12 juin 1782, hallali dans le grand canal, huile sur toile, H. 0,98 m ; L. 1,60 m, Chantilly, musée Condé, 
Inv. PE 400. 
 
24. GIOVANNI -BATTISTA LAMPI (1751 - 1838), Portrait de la tsarine Maria Féodorovna, née princesse Sophie-Dorothée, 
duchesse de Wurtemberg, comtesse de Montbéliard (1759 – 1828), huile sur toile, H. 0,80 m ; L. 0,63 m, Chantilly, musée 
Condé, Inv. PE 150. 
 
25. Ordre du Saint-Esprit, Restauration, Chantilly, musée Condé. 
 
26. Journal du duc de Bourbon, 14 juillet 1789, Chantilly, musée Condé, Inv. Na 174 / don des Amis du musée Condé, octobre 
1987. 
 
27. BERTAULT, D’APRÈS UN DESSIN DE PRIEUR, Canons amenés de Chantilly à Paris le 9 août 1789, eau-forte, H. 0,31 m ; L. 
0,47 m, Chantilly, musée Condé, Inv. 81 M 19. 
 
28. NAUDET, Chantilly en cours de démolition, vers 1799 – 1800, tiré de Cambry, Histoire du département de l’Oise, 1803, 
eau-forte, H. 0,275 m ; L. 0,400 m, Chantilly, musée Condé, Inv. 81 M 19. 
 
29. J. H. VERHELST, Itinéraire de la fin du XVIIIe siècle ou du début du XIXe siècle pour se rendre à Manheim, Coblence, 
Strasbourg, Francfort, Ratisbonne, Salzburg et Vienne, avec une publicité pour une auberge de Munich, eau-forte, H. 0,37 m ; 
L. 0,384 m, Chantilly, musée Condé, Inv. NA 968 (don Obry, 2001). 
 
30. A. BRUÉ, GÉOGRAPHE DU ROI, Atlas universel de géographie ancienne et moderne (1828) : carte de l’Europe en 1789, 
deuxième édition composée de 65 feuilles, H. 0,53 m ; L. 0,86 m, Chantilly, musée Condé, bibliothèque, Inv. 209 B. 
 
31. Aide de camp porteur de nouvelles de Varennes au petit Condé (monté sur des échasses, le messager remet le pli au prince 
de Condé apparaissant à un balcon), eau-forte colorée, H. 0,35 m ; L. 0,23 m, Chantilly, musée Condé, Inv. NA 182 / don des 
Amis du musée Condé, 1988. 
 
32. HENRI-PIERRE DANLOUX (1756 - 1809), Portrait de Louis-Henry-Joseph, duc de Bourbon (1756 – 1830), huile sur toile, H. 
0,41 m ; L. 0,34 m, Chantilly, musée Condé, Inv. PE 417. 
 
33. SOPHIE-ERNESTINE DE TOTT (1758 – après 1825), Portrait de Louis-Joseph de Bourbon, prince de Condé (1756 – 1830), 
1802, huile sur toile, H. 1,45 m ; L. 1,07 m, Chantilly, musée Condé, Inv. PE 398. 
 
34. JEAN-BAPTISTE MAUZAISSE (1784 - 1844), Portrait de Louis-Antoine-Henri, duc d’Enghien, 1823, lithographie, H. 0,505 m 
; L. 0,33 m, Chantilly, musée Condé, Inv. P.H. III A. 
 
35. BOSSELMAN, Henri de Bourbon, duc d’Enghien, gravure, H. 0,269 m ; L. 0,192 m, Chantilly, musée Condé, Inv. P.H. III A. 
 
36. C. HOURDAIN, D’APRÈS UN DESSIN DE A. NOÈL, Louis-Antoine-Henri de Bourbon-Condé / duc d’Enghien / Né le 2 août 
1772, à Chantilly, dép. mt de l’Oise, / mort au château de Vincennes, le 21 mars 1804, gravure, H. 0,29 m ; L. 0,21 m, 
Chantilly, musée Condé, Inv. P.H. III A. 
 
37. JOSEPH-THÉODORE RICHOMME (1785 - 1849), Louis, Antoine, Henri de Bourbon, Condé. / duc d’Enghien. / Né à Chantilly 
le 2 août 1772. Dép. mt de l’Oise, / mort au château de Vincennes, le 30 Ventôse an XII (21 mars 1804), gravure, H. 0,35 m ; 
L. 0,26 m, Chantilly, musée Condé, Inv. P.H. III. 
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38. FILLION ET VALMONT , Bataille dans le bois de Flans sur la gauche de Jemmapes près Mons : champ de bataille gagné par 
les Français sur les Autrichiens, 6 novembre 1792, gravure en couleurs, H. 0,235 m ; L. 0,34 m, Chantilly, musée Condé, Inv. 
Est. H. 165. 
 
39. FILLION ET VALMONT , Actions des Français et des Autrichiens arrivée le 6 novembre 1792 à l’écluse de Cuesnes, sur la 
route de Jemmapes à Mons, gravure en couleurs, H. 0,237 m ; L. 0,346 m, Chantilly, musée Condé, Inv. Est. H. 166. 
 
40. Lettre de Condé à Bourbon (lettre chiffrée), Villingen, 6 novembre 1792, Chantilly, musée Condé, archives, série Z, tome 
CCXX, lettre n° 3. 
 
41. Brassard de l’armée de Condé, soie blanche ; liserés et fleurs de lys tête de nègre ; 3 boutons de soie blancs ; doublé de 
toile blanche, Chantilly, musée Condé, Inv. NA 293 / don des Amis du musée, 13 juillet 1989. 
 
42. Plan des combats du corps aux ordres de S.A.R Mgr le prince de Condé devant deffendre le village de Berstheim, les 2 et 8 
décembre 1793, ainsi que la retraite du 9 dudit, plume et encre brune, lavis, gouache, Chantilly, musée Condé. 
 
43. Croix de Saint-Louis, Ancien Régime, Chantilly, musée Condé. 
 
44. Sabre de mineur, dit Petit Montmorency, fin Ancien Régime – début Empire, métal, L. 0,84 m, coll. part. M. Philippe 
Lafargue. 
 
45. Sabre de hussard avec un remontage de lame, fin Ancien Régime – début Empire, métal, laiton, acier ; poignée cuir et bois, 
L. 0,98 m, coll. part. M. Philippe Lafargue. 
 
46. Sabre d’artillerie à pied ; remontage d’arme non réglementaire, époque révolutionnaire, montage avec des pièces de 
provenances diverses, L. 0,74 m, coll. part. M. Philippe Lafargue. 
 
47. Le duc d’Enghien en habit de l’armée de Condé, médaillon, H. 0,12 m ; L. 0,09 m, Chantilly, musée Condé, Inv. 133. 
 
48. Lettre du duc d’Enghien, 10 novembre 1793, Chantilly, musée Condé, archives, papiers de Condé, série Z supplément tome 
CCXXIII, lettre n° 5.  
 
49. Lettre du duc d’Enghien, juin 1796, H. 0,38 m ; L. 0,55 m, Chantilly, musée Condé, archives, papiers de Condé, série Z, 
tome VI (1793 –1798), lettre n° 257.  
 
50. Lettre du duc d’Enghien au duc de Bourbon, 6 mars 1797, Chantilly, musée Condé, archives, série Z supplément tome 
CCXXIII, lettre n° 40.  
 
51. Journal de campagne du duc d’Enghien (1796), H. 0,415 m ; L. 0,265 m, Chantilly, musée Condé, archives, 120 C 6. 
 
52. Correspondance entre Louis XVIII et le prince de Condé (1797), Chantilly, musée Condé, Inv. Na 421. 
 
53. Saint-Pétersbourg ; vue de l’amirauté et du palais impérial, gravure en couleurs, H. 0,33 m ; L. 0,48 m, coll. part. M. 
André Schmemann. 
 
54. CARDELLI , Paul I, Empereur et Autocrate de toutes les Russies (vers 1796 – 1797), gravure à l’eau-forte, H. 0,46 m ; L. 
0,345m, coll. part. M. André Schmemann. 
 
55. Lettre du duc d’Enghien du 3 janvier 1798, H. 0,38 m ; L. 0,26 m, Chantilly, musée Condé, archives, papiers de Condé, 
série Z, tome VII (1799 – 1804), lettre 677. 
 
56. Drapeau de l’armée de Condé, régiment des chasseurs nobles, fin du XVIII e siècle, inscription sur l’avers : Pro Deo et 
Rege ; et sur l’envers : Parcere subjectis et debellare superbos, traces de balles et de mitrailles du combat d’Oberkammlach, 
13 août 1796, taffetas blanc et croix noire, H. 1,39 m ; L. 1,80 m, Chantilly, musée Condé, archives, papiers de Condé, série Z, 
tome VII (1799 – 1804), lettre 677. 
 
57. Drapeau de la compagnie chef de régiment des grenadiers de Bourbon, offert par le tsar au régiment d’Enghien pour la 
prise des drapeaux à la bataille de Constance, 1799 ; H. 1,40 m ; L. 1,40 m, Chantilly, musée Condé. 
 
58. Journal du duc d’Enghien, Bataille de Constance, 1799, Chantilly, musée Condé, Inv. Na 424. 
 
59. Croix de chevalier de Malte, Restauration, Chantilly, musée Condé. 
 
60. Louis-Antoine-Joseph de Bourbon, duc d’Enghien, en buste, médaillon ovale sur ivoire, H. 0,07 m ; L. 0,04 m, Chantilly, 
musée Condé, Inv. OA 412. 
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61. Charlotte-Louise-Dorothée de Rohan-Rochefort (1767 – 1841) en buste, médaillon ovale sur ivoire, H. 0,06 m ; L. 0,045 
m, Chantilly, musée Condé, Inv. OA 413. 
 
62. La maison d’Ichtrazheim où vécut le duc d’Enghien de 1801 à 1804, carte postale de la fin du XIXe siècle, H. 0,106 m ; L. 
0,15 m, coll. part. 
 
63. Billet de banque de 1922 au profil du duc d’Enghien et de Charlotte de Rohan-Rochefort à gauche, H. 0,07 m ; L. 0,10 m, 
coll. part. 
 
64. Actuel palais de Rohan à Ettenheim (aujourd’hui siège de l’administration de la ville d’Ettenheim), photographie, coll. 
part. 
 
65. Reconnaissance de dette signée du prince de Rohan-Rochefort et de la princesse Charlotte, en date du 10 mars 1804, 
Chantilly, musée Condé, papiers Aumale, archives, PA 30/19. 
 
66. Actuelle maison d’Ichtratzheim à Ettenheim (où vécut le duc d’Enghien de 1801 à 1804), photographie, coll. part. 
 
67. Actuelle maison d’Ichtratzheim à Ettenheim (où vécut le duc d’Enghien de 1801 à 1804), photographie, coll. part. 
 
68. Bouteille avec étiquette à l’effigie de la princesse Charlotte, H. 0,34 m ; L. 0,08 m, coll. part. 
 
69. FRANÇOIS-PASCAL-SIMON, BARON GÉRARD (1770 - 1837), Portrait de Bonaparte, Premier Consul, huile sur toile, H. 0,62 
m ; L. 0,53 m, Chantilly, musée Condé, Inv. 425. 
 
70.  Jugement rendu le 30 Ventôse de l’an XII contre le duc d’Enghien, 2 feuillets, H. 0,37 m ; L. 0,265 m, Vincennes, service 
historique de l’armée de Terre, 29 Yd 10. 
 
71. JEAN-PAUL LAURENS (1838 – 1921), L’exécution du duc d’Enghien dans les fossés de Vincennes, huile sur toile, H. 0,38 
m ; L. 0,30 m, Chantilly, musée Condé, Inv. PE 546. 
 
72. Fusil modèle 1777, modifié en l’an IX en baïonnette, L. 1,41 m (sans la baïonnette), coll. part. M. Philippe Lafargue. 
 
73. Giberne de gendarme à pied garnie. Modèle utilisé lors des guerres de la Révolution et de l’Empire, cuir et bois ; fermée : 
H. 0,25 m ; L. 0,28 m, ouverte : H. 0,50 m ; L. 0,28 m, coll. part. M. Philippe Lafargue. 
 
74. Monnaie d’or montée en pendentif, empire austro-hongrois, Transylvanie, Marie-Thérèse impératrice, 1740 – 1780, ducat, 
Hermannstadt, 1758, inscriptions : M. THERESA. D : G. RO.I.GE. HU. BO. RE, buste à droite ; AR. AU. DUX. BU. 
ME.P.TRAN. CO TY. 1758, diam. 0,024 m, Chantilly, musée Condé, Inv. OA 415. 
 
75. Médaillon contenant une boucle de cheveux du duc d’Enghien, diam. 0,024 m, Chantilly, musée Condé, Inv. OA 416. 
 
76. Lettre de Charlotte de Rohan-Rochefort du 23 mars 1804 à Chodron, homme d’affaire des princes de Condé, Chantilly, 
musée Condé, série Z, supplément tome CXLIII, lettre n° 133. 
 
77. JACQUES-IGNACE HITTORFF (1792 – 1867), Vue du château de Vincennes prise dans un des fossés au moment de 
l’exhumation du corps du duc d’Enghien, 20 mars 1816, plume et lavis, H. 0,145 m ; L. 0,189 m, Chantilly, musée Condé, Inv. 
DE 361. 
 
78. JEAN-DOMINIQUE CANU (1768 – après 1816), Le duc d’Enghien. / présenté à ses ancêtres par le Grand Condé / aux 
Champs-Elysées, taille douce, H. 0,18 m ; L. 0,22 m, Chantilly, musée Condé. 
 
79. LOUIS-PIERRE DESEINE (1749 – 1822), Projet pour le monument à la mémoire du duc d’Enghien, aquarelle, lavis, plume, 
A : H. 0,455 m ; L. 0,31 m, B : H. 0,27 m ; L. 0,20 m, inscription : La force de Courage Soutient le duc d’Enghien jusqu’à Son 
heure dernière…, Chantilly, musée Condé / legs Le Chatelier, 1936. 
 
80. LOUIS-PIERRE DESEINE (1749 – 1822), Maquette du monument du duc d’Enghien à Vincennes, vers 1817, bas-relief ; 
plâtre et bois, H. 0,85 m ; L. 0,83 m ; P. 0,31 m, Chantilly, musée Condé / legs Le Chatelier, 1936. 
 
81. LOUIS-PIERRE DESEINE (1749 – 1822), Buste de Louis-Antoine-Henri de Bourbon, duc d’Enghien, portant le Saint-Esprit, 
plâtre teinté, H. 0,74 m ; L. 0,56 m ; P. 0,34 m, inscription sur le socle : en 1817 par de Seine / de l’Ancienne Académie / 
Royale de Peinture / de Paris, Chantilly, musée Condé / legs Le Chatelier, 1936. 
 
82. MAGDELEINE-ANNE DESEINE (1758 – 1839), Buste du duc d’Enghien, mine de plomb et lavis de blanc, H. 0,297 m ; L. 
0,21 m, inscription au verso : Le duc d’Enghien, Chantilly, musée Condé / legs Le Chatelier, 1936. 
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83. Portrait du duc d’Enghien, signé par Brachard sur la tranche, médaillon en biscuit de Sèvres, diam. 0,125 m, Versailles, 
musée national du château, 2663 n° 10. 
 
84. ÉDOUARD GATTEAUX (1788 – 1881), Portrait du duc d’Enghien, médaille, bronze, diam. 0,04 m, inscription sur l’avers : 
L.A.H DE BOURBON. CONDE DUC D’ENGHIEN ; signé : E. GATTEAUX ; et sur le revers : PERIIT HEROT / VINCENNAE 
XXI MARTIS / MDCCCIV / E.GATT, Chantilly, musée Condé, Inv. Na 316. 
 
85. ÉCOLE FRANÇAISE DU XIX E SIÈCLE, Portrait présumé du duc d’Enghien en cuirasse, toile, H. 0,817 m ; L. 0,650 m, 
Chantilly, musée Condé, Inv. PE 679. 
 
86. MONSALDY (1768 – 1816), Portrait du duc d’Enghien, gravure en couleurs, H. 0,25 m ; L. 0,19 m, Chantilly, musée 
Condé, Inv. 64. 
 
87. ÉCOLE FRANÇAISE DU XIX E SIÈCLE, Le duc de Bourbon et le duc d’Enghien, médaillon en plâtre teinté, diam. 0,30 m, 
Chantilly, musée Condé, Inv.NA 119 – OA 411. 
 
88. Sachet en velours violet doublé de noir avec liens violets et étiquette blanche cousue portant une inscription : reliques de 
Mgr le duc / d’Enghien/ 21 mars 1804, H. 0,115 m ; L. 0,105 m, Chantilly, musée Condé. 
 
89. Monnaie d’or contenue dans le sachet n° 88 de l’exposition, diam. 0,024 m, empire austro-hongrois, Hongrie, Marie-
Thérèse impératrice, 1740-1780, ducat, Kremnitz, 1745, inscription : MA. THERESIA.D / G. REG. HU. BO. La reine est assise 
de face ; de part et d’autre : K/B PATRONA. REGNI. HUNGARIAE. 1745, la Vierge à l’Enfant, Chantilly, musée Condé. 
 
90. Papier contenu dans le sachet n° 88 de l’exposition, Chantilly, musée Condé. 
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� e 20 mars 1804, à quatre heures du matin, dans les douves du château de 
Vincennes, sur ordre du général Bonaparte, seize balles tirées par seize gendarmes 
d'élite foudroient un prince de trente et un ans, l e duc d'Enghien, prince de 
Bourbon-Condé. Il pleut. Le corps est jeté dans une fosse creusée en hâte. Dans la 
précipitation, une pierre écrase la tête. Quelques pelletées, et un léger tumulus 
recouvre les restes du prince. Tous alors s'éloignent, sauf deux sentinelles. 
Mohiloff, le chien fidèle qui n'avait pas quitté so n maître, s'allonge sur la terre 
mouillée de sang et d'eau et hurle à la mort. 

� endant ce temps, le ministre Talleyrand s'est rendu à une invitation chez la 
duchesse de Luynes. La société est brillante et le ministre a passé une partie de la 
nuit à jouer au creps avec la maîtresse de maison. Soudain, il tire sa montre et dit : 
"Le dernier des Condés a cessé de vivre." La faute du duc d'Enghien ? Être prince 
du sang de la maison royale de France. C'est au prix de ce sang là que le consul 
Bonaparte va devenir l'empereur Napoléon.  

 

� idèle à sa façon très personnelle d'appréhender l'Histoire, Florence de 
Baudus nous promène entre l'époque du prince et ce qui reste aujourd'hui de son 
souvenir. À Vincennes, elle a visité les lieux de la dernière nuit du prince et 
consulté les archives militaires. À Chantilly, dans  les châteaux des Condés, elle a 
marché sur les pas du petit prince charmant, lu ses cahiers d'écolier, la 
correspondance du prince, de son père et de son grand-père ainsi que leur 
journaux, quasiment inédits à ce jour. Dans le somptueux château de Sychrov en 
Bohème, comme sur les bords du Rhin, dans la modeste maison d'Ettenheim, elle 
a cherché le souvenir de ses amours avec la princesse Charlotte de Rohan-
Rochefort. 

 

� lorence de Baudus a longtemps écrit des critiques littéraires et animé des 
émissions de radio en province, puis à Radio Notre-Dame. Elle a été l'instigatrice 
de Julie, divertissement littéraire collectif publié à L'Âg e d'Homme. Aux éditions 
du Rocher, elle a déjà publié Le Lien du sang. 
 
Mise en vente : janvier 2002 
Prix : 19 euros environ 
288 pages 
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PROCHAINES EXPOSITIONS  
AU MUSÉE CONDÉ  

 
 

23 janvier – 22 avril 2002  
- Le duc d'Enghien. 
Qui ne connaît la mort du duc d'Enghien, fusillé dans les fossés de Vincennes le 21 mars 1804, après avoir été, sur 
ordre de Bonaparte, ramené d’Allemagne – où il vivait depuis 1789 avec son père et son grand-père – ? 
Les archives inédites de la bibliothèque du musée Condé (parmi lesquelles la publication d'un journal de la 
campagne de 1796) ainsi que des tableaux, dessins, armes, objets et souvenirs d'époque présentés lors de cette 
exposition, feront découvrir un homme attachant, un militaire avisé et courageux, digne descendant de la maison de 
Bourbon-Condé. 
Contact : Nicole Garnier, conservateur en chef du musée Condé. Tél. 03 44 62 62 64 
 
 
 

20 MARS – 17 JUIN 2002 
- Gustave Le Gray, photographe. 
En collaboration avec l'exposition de la Bibliothèque nationale de France. 
Contact : Nicole Garnier, conservateur en chef du musée Condé. Tél. 03 44 62 62 64 
 
 
 

17 avril – septembre 2002 
- Reliures françaises au temps de Louis XIII et d’Anne d’Autriche 
Parallèlement à l’exposition consacrée aux arts décoratifs sous le règne de Louis XIII qui se tient dans les Galeries 
nationales du Grand Palais à partir du 10 avril 2002, le musée Condé présente les plus remarquables reliures du 
XVIIè siècle réunies par le duc d’Aumale dans son Cabinet des livres du château de Chantilly. Grâce à l’exigence 
de choix du duc d’Aumale, certaines de ces reliures font partie des grands chefs-d’œuvre de la reliure française. 
Ces reliures n’ont par le passé jamais été exposées, ni même reproduites ou étudiées. Le catalogue de l’exposition, 
abondamment illustré en couleurs, est établi par deux historiens de la reliure, Isabelle de Conihout, conservateur à 
la bibliothèque Mazarine, et Pascal Ract-Madoux, expert en livres anciens. 
Un catalogue sera coédité par le musée Condé et les éditions Somogy. 
Contact : Emmanuelle Toulet, conservateur en chef de la Bibliothèque. Tél. 03 44 62 62 69 
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5 juin - 9 septembre 2002 
- Un prince et l'archéologie au XIXe siècle : la collection du duc d'Aumale. 
Bronzes, verreries pompéiennes et objets de fouilles tirés des réserves de Chantilly seront présentés au public pour 
la première fois. 
À cette occasion, parution d’un catalogue scientifique réalisé par Ludovic Laugier et publié par la Réunion des 
Musées Nationaux. 
Parallèlement, exposition de photographies du XIXe siècle représentant différents sites archéologiques d'Italie, de 
Sicile et de Grèce : Rome (forum, mausolée d'Adrien), Paestum, Agrigente, Sélinunte, Taormina, Athènes, etc. 
Contact : Nicole Garnier, conservateur en chef du musée Condé. Tél. 03 44 62 62 64 
 
 

Mi septembre 2002 – début janvier 2003 
- Les Clouet de la reine Catherine de Médicis. 
Sixième exposition du Cabinet des dessins du musée Condé : portraits dessinés du XVIe siècle ayant appartenu à la 
reine Catherine de Médicis.  
Exposition réalisée à partir du travail universitaire d'une étudiante russe. 
Contact : Nicole Garnier, conservateur en chef du musée Condé. Tél. 03 44 62 62 64 
 
 

Fin octobre 2002 – mi-février 2003 

- Livres de chasse 
Cette exposition sera la première consacrée aux livres de chasse du Moyen Age à la fin de l’Ancien Régime. Elle 
présentera les manuscrits et imprimés cynégétiques de la collection du duc d’Aumale, mais aussi des ouvrages 
conservés dans de grandes collections privées. 
Catalogue coédité par les éditions Somogy. 
Contact : Emmanuelle Toulet, conservateur en chef de la Bibliothèque. Tél. 03 44 62 62 69 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pour toute information : 
- Nicole Garnier, conservateur en chef du musée Condé. 
Château de Chantilly, B.P. 702432, 60631 Chantilly Cedex. 
Tél. : 03 44 62 62 64 ; télécopie :03 44 62 62 61 ; Email : ngarnier@chateaudechantilly.com 
- Secrétariat de Madame Garnier : même adresse. 
Tél. : 03 44 62 62 63 ; télécopie : 03 44 62 62 61 ; Email : aleleup@chateaudechantilly.com 
- Emmanuelle Toulet, conservateur en chef de la Bibliothèque du musée Condé. 
Château de Chantilly, B.P. 702432, 60631 Chantilly Cedex .  
Tél. : 03 44 62 62 69 ; télécopie : 03 44 62 62 61 ; Email : etoulet@chateaudechantilly.com 
Site web : http://www.institut-de-france.fr – rubrique *  patrimoine *  Chantilly 
ou http://www.chateaudechantilly.com  ou http://www.museeconde.com 
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C h â t e a u d e C h a n t i l l y – M u s é e C o n d ée e e e e 

 

INFORMATIONS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 
 

OUVERTURE DU CHÂTEAU  
 

Tous les jours, sauf le mardi : 
 - jusqu'au 31 octobre : de 10h à 18h 
 - du 1er novembre au 28 février : de 10h30 à 12h45 et de 14h à 17h 
 - parc ouvert tous les jours 
 - restaurant « La Capitainerie » dans les anciennes cuisines du château.  
               Réservations au 03 44 57 15 89 
 

TARIFS 
 

Individuels : 
 - adultes : 42 F (6,40 ��  
 - adolescents (12-17 ans) : 37 F (5,65 ��  
 - enfants (3-11 ans) : 15 F (2,30 ��  
Groupes, à partir de 20 personnes : 
 - adultes : 37 F (5,65 ��  
 - adolescents (12-17 ans) : 25 F (3,80 ��  

- enfants (3-11 ans) : 13 F (2,00 ��  
   Tarifs valables jusqu’au 31 mars 2002 

  -------  Réservation obligatoire au 03 44 62 62 60. Possibilité de demander une visite-conférence. 
 

POUR SE RENDRE À CHANTILLY  
 

�  En voiture :  
�  Autoroute du Nord (A1) : 
- de Paris : sortie Survil l iers /  
Ermenonville  (40 km de Paris) ; 
-   de Lille : sortie Senlis ; 
�  R.N. 16 ou R.N. 17. 

�  En métro/R.E.R. :  
station Châtelet-Les Halles : 
R.E.R., ligne D (45 mn). 

�  En train : ligne Paris-Chantilly : de la gare du 
Nord - S. N. C. F. grandes lignes (25 mn). 
�  De la gare de Chantilly au château de Chantilly - 
musée Condé : 
- taxis depuis la gare (forfait : 40 F-6,10 ��  ; 
- autocars Cariane pour Senlis (gratuit dans 
Chantilly) : départ de la gare routière (en tête des 
voies S.N.C.F.-R.E.R.), descendre à l’arrêt 
« Chantilly, église Notre-Dame » ; 
- pour se rendre à pied au château depuis la gare, 
compter 25 minutes. 

 
 


